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Toulouso, qu’aymi tas flous...

Assemblée générale
le jeudi 13 avril 2000 à 20h30,

 l’Institut Cervantes nous accueille au 
31, rue des Chalets.

Présentation des organismes culturels 
du quartier :

Archipel, CRDP, Théâtre Roquelaine, et, 
bien sûr, Institut Cervantes.

Nous vous rappelons que l’association du 
quartier Chalets-Roquelaine oeuvre pour : 

-    améliorer les conditions de vie des habitants
- développer la convivialité et la solidarité
-  obtenir  les  équipements  col lect i f s
     indispensables.

Contacts  pour les différentes commissions :
- Circulation et 
  stationnement :  Jean Casteras    05 61 62 51 58
- Enfants :   Bertrand Verdier   05 61 63 80 15
- Gazette :   Alain Roy    05 61 62 56 16
- Loisirs :   Thérèse Douat    05 61 63 63 04
- Soutien scolaire :  Madame Fayet    05 61 62 98 78
- Repas de rue :  Pascal Vidal    05 61 63 45 76
- Urbanisme :   Bertrand Verdier   05 61 63 80 15
- Secrétariat :   Colette Defaye       05 61 62 23 67

"' Toulouse, que j'aime tes fleurs, ton ciel, ton soleil 
d'or..."
N'en déplaise à Mengaud et à Claude Nougaro, peut-
on encore entonner sans crainte l'hymne de la ville 
rose ? Toulouse, ton ciel ne sent plus la violette depuis 
belle lurette ; Toulouse, tu as une bien mauvaise 
haleine !
Une récente étude sur la qualité de l'air des dix 
grandes villes françaises publiée dans l'Express du 2 
mars a révélé que notre ville avait battu en 1999 le 
record national de pollution par le plomb (0,22 
microgramme/m3 d'air), dont la responsabilité 
incombe principalement à la circulation automobile. 
Cette mauvaise note est venue s'ajouter aux nuisances 
provoquées depuis près d'un an par l'usine 
d'épuration de Ginestous. Chacun a pu le constater, 
au moindre souffle de vent d'ouest, tous les quartiers 
du nord de Toulouse "baignent dans un fumet 
nauséabond" (la Dépêche du 5/12) et le nôtre n'y 
échappe pas. Le responsable est désigné : l'ex CGE, 
concessionnaire du service public de l'eau et de 
l'assainissement depuis 1990 (qui s'est refait une 
virginité en se baptisant du doux gérondif de Vivendi).
Un collectif d'une dizaine d'associations s'est 
constitué et a découvert le "pot aux roses", si l'on peut 
dire. Non seulement, Vivendi ne parvient pas à 
réduire les nuisances olfactives, mais la firme a déposé 
une demande d'autorisation d'extension de la zone de 
compostage des boues issues de la station de 
Ginestous et projette la construction d'un 
incinérateur. A terme (2002), la station devrait 
recevoir les rejets de Toulouse, et ceux de 17 
communes de l'agglomération. Au cours des deux 
enquêtes publiques qui viennent de se terminer, le 
collectif, auquel notre association a apporté son 
soutien, a fait valoir ses objections : refus de 
l'extension de la zone de compostage dans une zone 
réputée inondable, moratoire sur la construction des 
incinérateurs dont les rejets gazeux éventuels 
peuvent avoir des effets nocifs sur la santé. Aux 
dernières nouvelles, Vivendi aurait fait des 
promesses  : le compostage serait réalisé en circuit 
fermé avec ventilation et traitement de l'air collecté... 
On pourrait y ajouter de l'extrait de violette !  
Affaire à suivre.

Jacques Poumarède
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Bons zanniversaires...

Apprenons à nous connaître : le C.I.O
Avez-vous remarqué, place Roquelaine, à 
côté de l’école Bayard, une coquette 
toulousaine dont la porte s’orne d’une 
discrète plaque de cuivre à l’inscription 
mystérieuse : le C.I.O. ? Notre quartier 
hébergerait-il un service secret parent de la 
C.I.A. ?
Non, il s’agit seulement d’un Centre 
d’Information et d’Orientation où sont 
passés l’an dernier 5400 jeunes et adultes, 
scolarisés ou non, qui cherchaient des 
informations, de la documentation, des 
conseils personnels pour leurs études, leur 
formation, leur avenir et qui, pour certains, 
avaient besoin d’un entretien avec un 
conseiller-psychologue.
C’est un lieu très chaleureux où l’on peut se 
sentir réellement accueilli. Il est fait pour le 
quartier nord de la Haute-Garonne - 47 
communes plus quelques quartiers de 
Toulouse (192 000 habitants...)  On y vient 

de Fronton, de Montastruc comme de 
l’Union ; on y vient du lycée Raymond Naves 
comme du LEP de Jolimont ou de Villemur, 
seul ou avec des copains ou des parents. Huit 

conseillers d’orientation-psychologues y 
travaillent une partie de la journée, arrivant 
des divers établissements de Toulouse-Nord 

où chacun a la charge de 1600 élèves le reste 
du temps. Inutile de dire que ces conseillers 
connaissent assez bien le quartier ; ils 
tournent un bon moment avant de pouvoir 
s’y garer...
Au CIO, la documentation est très 
importante, continuellement mise à jour : 
des kilos de documents venant de la France 
entière et d’ailleurs y sont étudiés 
quotidiennement.
Si vous avez besoin d’une information rapide 
ou d’une petite documentation, sachez que 
vous ne serez pas mis à la porte même si 
vous ne faites pas partie de la zone Toulouse-
Nord.  
Sachez que « notre » C.I.O. est logé dans la 
cité administrative.
Vraiment notre quartier n’a rien d’une cité-
dortoir : c’est aussi un lieu de travail et 
d’accueil pour tous.

A. Colin de Verdière

Notre Association a dix ans !
Et la Gazette cinq, le bel âge et 
un signe de bonne santé   ! La 
présentation a changé (pas tant 
que ça d'ailleurs), des rubriques 
apparaissent, elles s'en vont, 
mais c'est bien notre même 
petit bulletin.
Cinq ans et vingt numéros, 
preuve d'une belle régularité. La 
fidélité ? Nous la souhaitons de 
la part de tous nos lecteurs, 
même s'ils ne nous font pas 
parvenir assez régulièrement 
leurs remarques et leurs 
souhaits. En tous cas, il y a une 
fidélité dont nous sommes 
sûrs  : nos préoccupations se 
retrouvent de trimestre en 
trimestre dans nos numéros... 
et ce sont souvent les mêmes !

La maison de quartier
Première page du n° 1 : " Un 
équipement pour le quartier " 
r é c l a m a i t  l ' a r t i c l e  s i g n é  
"  Commission urbanisme "... 
"  Hâtons-nous lentement " titre 
l'éditorial du n°20. La maison de 
quartier s'annonce, elle est 
choisie, elle est en travaux de 
restauration, mais pas encore 
disponible à ce jour. Les grands 
projets mettent du temps à mûrir, 

nous dirons que c'est le signe de 
leur solidité. Mais reconnaissons 
que c'est aussi le signe d'une 

grande constance et de beaucoup 
d ' o b s t i n a t i o n  d a n s  n o s  
convictions.

Passé et présent
Le grand souci de nos associations 
d'être le moyen de communication 
des habitants du quartier,  
rencontre dans les premières 
années surtout, notre goût pour 
l'histoire. Plusieurs rubriques s'en 
font l'écho : " Habiter et raconter " 
jusqu'au n°11, s'est vu remplacer 
ensuite par l 'histoire plus 
ancienne du quartier  (n°13 : 
Comment naît un quartier, le 
quartier au XVIII ème), des rues et 
de leurs noms, des personnages 
illustres dont elles rappellent la 

mémoire, des vieilles maisons les 
plus remarquables. Dernière 
nouveauté, la gazette s'ouvre aux 
paroles d'acteurs méconnus du 
quartier (série des Portraits).

Un quartier pour les enfants
Moins de voitures - mais la rue de 
la Concorde s'est bien améliorée -, 
ouvrons la cage aux oiseaux pour 
nos enfants. Un quartier en ville, 
c'est peu d'espace pour eux. Aux 
Chalets,  il y a peu de place pour 
les enfants, et moins encore que 
dans d'autres zones de Toulouse. 
Dans l 'Association, dans la 
Gazette, il y a beaucoup de place 
pour eux. Organiser des journées, 
du soutien scolaire, se préoccuper 
de la carte scolaire, réclamer des 
activités, pas un numéro qui ne 
parle de nos chères têtes blondes 
ou brunes. Belle constance qui 
marque très progressivement des 
points elle aussi, mais toutes les 
propositions faites dans notre 
numéro en 1996 sont loin d'avoir 
été épuisées ; la fête des enfants 
n’a pas encore eu lieu ! Le soutien 
scolaire fonctionne avec constance 
et les jours de beau temps, on 
squatte les rues calmes pour faire 
des jeux...

Suite page suivante....

Le futur métro dans le quartier
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L’enquête  d ’u t i l i t é  pub l ique  
concernant le métro, ouverte en 
janvier, a été prolongée jusqu’au 25 
février.
Pour de nombreux visiteurs elle est 
apparue plus comme un plaidoyer 
pour des choix déjà effectués que 
comme un exposé des choix 
possibles, même si une pré-étude ne 
semblait pas fermer d’emblée une 
solution alternative en faveur d’un 
tramway. Celui-ci aurait pu suivre, en 
ce qui concerne notre quartier, 
l’avenue Honoré Serres et les 
boulevards.

Les habitants du quartier se 
partageront donc, en 2007 au plus tôt, 
trois stations Canal du Midi, 
Compans-Caffarelli et Jeanne d’Arc. 
Les entrées seront situées :
- à l’angle du boulevard de la 
Marquette et de la rue du Canon 
d’Arcole, côté Hôtel du Département;
- de part et d’autre  du boulevard 
Lascrosses, à l’angle de la rue 
Lascrosses ;
- des deux côtés du boulevard de 
Strasbourg, à égale distance entre la 
rue Saint Bernard et la rue Bellegarde.
Comme le montre le plan ci-dessus, 
les habitants des rues de l’angle nord-
est du quartier sont éloignés des 
accès.
Les bus garés place Jeanne d’Arc 
continueront à desservir les lignes 

nord-est de l’agglomération. La 
station Jeanne d’Arc sera implantée 
sous le boulevard  sur trois niveaux 
comme le montre le schéma extrait 
des documents du dossier d’enquête, 
que  nous citons ci-dessous . 
Le premier sous-sol permettra “de 

traverser le boulevard aux heures 
d’ouverture du métro. Les deux rives 
du boulevard seront équipées de 
deux escaliers implantés dans l’axe 
des circulations piétonnières. 
L’ascenseur d’accès à la salle des 
billets sera situé du côté du marché 
Cristal.”
L’entrée de l’allée utilisée par le 
marché sera repoussée d’une 
vingtaine de mètres : “...l’espace 
piétonnier sera élargi et retraité  :
- au droit des accès, côté nord du 
boulevard,
-  sur la contre allée sud du boulevard, 
v e r s  l a  r u e  S a i n t  B e r n a r d ,
-  du boulevard vers la rue de Rémusat 
e t  l a  rue  d ’A l sace -Lor ra ine ,
-  élargissement du trottoir ouest de la 
rue Matabiau et réalisation d’une 
traversée piétonnière vers la gare 
[des]  bus.”
Sept platanes feront les frais de 
l’opération, dont cinq seront 

remplacés, évidemment par des petits 
arbres, contrairement à ceux qui sont 
figurés sur le schéma utilisé pour 
l’enquête, que nous avons modifié ci-
dessous : les gros ronds noirs ont été 
remplacés par des petits ronds gris 
entourés de blanc. Les alignements 
des  p l a t anes  dev ra ien t  ê t re  
reconstitués jusqu’au carrefour de la 
rue  Alsace (deux fois quatre arbres).
La ville devrait, par ailleurs, 
réaménager l’ilot de la Compagnie 
Française en élargissant les trottoirs et 
en complétant les plantations 

existantes.
“Et les vélos ?”
Eh bien, on a pu lire dans le sommaire 
de l’étude d’impact du dossier 
d’enquête que les pages 48 et 49 
t r a i t a i e n t  d e  l ’ i m p a c t  d e  
l’implantation du métro sur la 
circulation des piétons et des 
cyclistes.
Malheureusement, le document ne 
comportait pas les pages 48 et 49...
Les cyclistes peuvent toujours se 
consoler en se disant que les pistes 
actuelles sont impraticables et que ça 
ne peut guère être pire …

Alain Roy

Le repas de rue
Et puis dans le quartier on 
s'amuse : tous les ans, notre repas 
de rue  occupe beaucoup de place 
dans nos colonnes. On l'annonce 
au printemps, on en rend compte à 
l'automne avec des photos, c'est le 
signe bien vivant de la convivialité 
de notre équipe et de vous tous 
autour de nous. Il dure fort tard. 
Sur la place de la Concorde (un 
nom prédestiné !) on met les 
tréteaux, on mange, on danse, on 

fait de la musique et tout le monde 
est au rendez-vous, quel que soit 
son âge.
Et puis, le lendemain, on laisse 
tout nickel, sans papier gras ni 
peau de banane... A quoi ça 
servirait, sinon, de râler tout au 
long de l'année sur la propreté des 
rues, les conteneurs, containers ou 
poubelles qui traînent sur les 
trottoirs et se renversent, les 
crottes de chien et le (non) lavage 
des trottoirs ? Et quel exemple on 

donnerait à nos enfants ?

Un petit regret cependant : le 
courrier des lecteurs, aïe, que c'est 
dur. Vous nous lisez, c'est sûr, mais 
vous ne nous écrivez pas 
beaucoup. Allez, une nouvelle 
rubrique pour les années 2000, 
"Vos lettres", pari  tenu ?

Mireille Commerenc

Bons zanniversaires... (Suite de la page 2)
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Un clown dans le quartier (premier épisode)A la découverte des arbres des Chalets
Il y a une dizaine d’années, les 
jardinets du quartier étaient 
t r è s  m e n a c é s  p a r  l e s  
p r o m o t e u r s  q u i  l e s  
t r a n s f o r m a i e n t  
systématiquement en parkings 
goudronnés ,  dé t r u i san t  
irrémédiablement l’îlot de 
verdure de tout le pâté de 
maisons. Grâce à l’action de 
l ’ A s s o c i a t i o n ,  l e  P O S  
parcellaire adopté  a permis de 
p r o t é g e r  c e s  j a r d i n s .  
Rappelons également que 
notre quartier est l’un des rares 
quartiers de Toulouse sans 
aucun espace vert public. 
L’association du quartier 
demande à la mairie la 
création d’un tel espace.

Le printemps arrive, les arbres 
sont en fleurs et embaument le 
quartier. Dans l’imaginaire des 
vieux Toulousains, les Chalets 
sont souvent synonymes de 
belles maisons entourées de 
grands jardins. Si cela a pu 
correspondre à une certaine 
réalité  il y a bien longtemps, il 
ne reste plus grand chose de ces 
vastes jardins gagnés petit à petit 
par l’urbanisation. Par contre, il 
subsiste, dans les parties du 

èmequartier loties à la fin du XIX  
siècle, pas mal de jardinets, 
souvent au cœur des pâtés de 
maisons. Certains sont très 
petits, de 50 à 100 m2, mais leur 
juxtaposition crée souvent de 
véritables îlots de verdure,  
appréciés par les habitants et 
aussi par les oiseaux.
La plupart des jardins ne sont 
pas visibles de la rue. Une 
exception notable, la rue des 
Chalets, où les jardins sont 
situés devant les maisons. Au 
travers  des arbres de la rue des 
Chalets, il est possible de se faire 
une idée assez exacte des 
espèces les plus courantes. Pour 
cela nous avons eu recours aux 
connaissances de Philippe LE 
CARO, ingénieur au laboratoire 
de  Géograph ie  de  l ’En-
vironnement de l’Université de 
Toulouse le Mirail, que nous 
remercions ici. L’identification 

des espèces ayant été faite de la 
rue et en hiver, nos lecteurs 
avertis voudront bien nous 
signaler leurs avis différents.

Les  jard ins  des  Cha le ts  
ressemblent beaucoup aux 
autres jardins urbains de 
Toulouse. On y retrouve les 
mêmes espèces dominantes 
souvent spectaculaires  : 
Troènes, Magnolia à grandes 
fleurs, Micocouliers, Palmiers... 
Bon nombre d’entre elles sont 
des exotiques quelque peu 
frileuses, qui acceptent d’orner 
nos jardins mais ne survivent 
pas dans les régions françaises 
plus froides. En matière de 
jardins comme pour beaucoup 
d’autres choses, il y des effets de 
modes, mais les arbres, eux, 
durent très longtemps…

Partons à la découverte des 
arbres de la rue des Chalets… 
(nous n’avons signalé que les 
arbres visibles de la rue et les 
plus remarquables). 
N° 17

-  un Troène de Chine (très 
répandu dans le quartier car 
avec son épais feuillage per-
sistant, il permet de créer une 
isolation phonique et visuelle)
- un Bambou
-  un Mimosa des fleuristes 
(Acacia dealbata)
-  un Thuya
N°19
-  un Laurier d’Apollon ou 
Laurier noble (laurier sauce très 
apprécié en cuisine)
- un Eucalyptus
N°21

- un Tilleul sur le parterre
-  un buisson de laurière, le 
Laurier -cerise
- un Aucuba japonica (à droite 
du portail)
- un Mimosa des fleuristes
N°23
 - une Glycine
- un Camélia japonica
-  un Jasmin d’hiver (fleurit 
avant d’avoir des feuilles, fleurs 
jaunes inodores)
N°32
- un Marronnier d’Inde
- un Palmier chamaerops  (le 
seul qui résiste à Toulouse, très 
fréquent dans le quartier)
N°25
-   u n  L i l a s  d u  C a p  
(Lagerstroemia)
- un Laurier tin 
N°36
-  des Tilleuls
- un Olivier fraîchement planté, 
qui devrait prospérer comme 
ses frères dans le quartier, sans 
toutefois mûrir ses fruits
N° 27
- un Troène à jeunes rameaux 
velus (Ligustrum sinense) , 
Troène de Chine
- une Viorne à feuilles plissées 
(Viburnum rhytidophyllum)
- un Arbre de Judée
N°29
- des arbustes parmi lesquels 
des Hibiscus, un Chèvrefeuille 
de Chine, un Pittosporum de 
Chine aux fleurs blanches très 
parfumées
- des Eucalyptus
N°31
- un Marronnier à fleurs roses
- un Robinier
- un Prunier à fleur

N°50

- un Forsythia
- un Cotoneaster lactea
- un If (enfin un indigène!) L’if 
est un des fossiles vivants de 
notre flore spontanée.
N°52
- un Marronnier d’Inde
- un Micocoulier
- un Magnolia à grandes fleurs 
(côté rue Ingres)
N°37 Bis
- un Fusain du Japon
- un Néflier du Japon (les fruits 
sont comestibles)
N°39
 - un Cerisier
N°56
- un Tilleul
N°62

- un Thuya d’Orient
- un Saule pleureur
N°64
 - un Magnolia
- un Cèdre de l’Himalaya ou de 
l’Atlas, un des arbres les plus 
grands et les plus vieux du 
quartier (80 à 100 ans). Les 
cèdres, 3 espèces dans les 
jardins toulousains, sont très 
difficiles à distinguer
N°66
- un Cèdre de l’Himalaya( ?)
-  des Pivoines en arbre
N°49
- un Laurier rose, arbuste très 
répandu mais toxique
N°55
- un Cyprès bleu de l’Arizona
- un Cèdre de l’Himalaya (?)
- un Amandier
N°57
- un Aucuba japonica
- un Sophora
N° 59
- un Pin de Californie, pinus  

M. José a le visage lisse 
d e s  a r t i s t e s  q u i  
n'attendent qu'un rôle 
pour lui donner une 
expression. Ses sourcils 
noirs bien dessinés, sa 
f ine moustache, sa 
mince silhouette et ses 
manières délicates lui 
donnent un air de Luis 
Mariano mâtiné de Don 
Diego de la Vega. Des 
personnages qu'il a 
campés, dans les années 
s o i x a n t e ,  a l o r s  
qu'homme-sandwich il 
vantait les nouveautés 
du Vox, un petit cinéma 
de la rue Bayard. Il les a 
tous mimés, ces héros de 
films ou de music-hall : 
Charlot  pour com-
mencer, le personnage 
qui l'a rendu célèbre 
dans tout Toulouse et lui 
a valu les honneurs de la 
Dépêche en 1962, Zorro 
ensui te  mais  auss i  
Tartarin de Tarascon, 
Tino Rossi, Luis Mariano 
e t  d e  n o m b r e u x  
anonymes : mexicain, 
basque, troupier, dandy, 
écolier, pêcheur, torero, 
cow-boy... La liste est 
longue.
"Je suis devenu artiste 
par  hasard"  avoue  
M.  José. "Un jour, à la 
fête de la Colombette, je 
me suis mis à gesticuler 

en public sans savoir 
pourquoi. Et là, un 
c o m m e r ç a n t  m ' a  
remarqué. " Tu es rigolo, 
toi. Pourquoi ne ferais-tu 
pas la publicité pour le 
f i l m  d e  C h a r l i e  
Chaplin  ?" Et dès le 
lendemain, je me suis 

présenté au Directeur 
du cinéma qui m'a dit : 
" et pourquoi pas ? Tu as 
ce qu'il te faut ?" En 
réalité je n'avais rien 
mais je lui ai dit : ne vous 
inquiétez pas !" Pendant 
de nombreuses années, 
M. José travaille pour 
d e s  c i n é m a s ,  d e s  
c o m m e r ç a n t s ,  d e s  
orchestres, des forains 
avec qui il part en 
t o u r n é e ,  d a n s  l e s  
P y r é n é e s ,  à  Ly o n ,  
Marseille ou sur la 
Côte... Chaque fois, il 

propose un personnage 
et s'occupe de tout. C'est 
lui qui fabrique son 
c o s t u m e  e t  s e s  
accessoires. Là, sur la 
photo, il travaillait pour 
un magasin de sacs à 
main : seule sa tête 
dépasse d'une grande 
valise qu'il s'est fabriqué 
lui-même, en contre-
plaqué ; là c'est une 
voiture à pédales qu'il a 
trouvée aux puces et 
qu'il a bricolée ; là il 
distribue, comme le 
héros du film, des 
mouchoirs parfumés à 
la violette...
"J'aurais aimé travailler 
dans un cirque mais je 
n'ai pas eu l'occasion. Et 
par trois fois, on m'a fait 
des propositions que 
j'ai dû refuser. Dire que 
j'aurais pu travailler 
pour le Casino de 
Cannes ou un cabaret 
lyonnais! Mais j'étais 
déjà engagé ou je n'avais 
pas assez d'argent pour 
attendre le contrat. 
Depuis tout jeune, je n'ai 
pas eu de chance dans 
ma vie..."
Vais-je avoir assez de 
place pour tout vous 
raconter ? Non. Car la vie 
de M. José est un roman. 
Vous attendrez donc le 
prochain numéro de la 

Gazette pour lire, en 
exc l u s i v i t é ,  l a  v i e  
r o m a n e s q u e  e t  
r o c a m b o l e s q u e  d e  
M.  José,  homme-
sandwich et amuseur 
public,  depuis son 
enlèvement à l'âge de 
cinq ans à sa retraite 
dans le quartier des 
Chalets.
Marie-Laure ICHANJOU

Pour arrondir sa petite 
retraite, M. José vous 
propose des animations 
pour vos fêtes de famille, 
l e s  g o û t e r s  
d'anniversaire de vos 
enfants ou - avis aux 
c o m m e r ç a n t s  q u i  
souhaitent renouer avec 
la réclame à l'ancienne - 
la promotion de vos 
produits.

A la découverte des arbres des Chalets (suite)

insignis
N°84
-  des érables
N°88
-  un arbre de Judée qui se 
couvre de fleurs roses, avant les 
feuilles
N°88 bis
- un Chèvrefeuille
Au collège
- des Cyprès de Provence
N°92
- un Thuya de Chine

N°96
- un Acacia Robinier
N°98
- un Cerisier

Au passage, nous avons admiré 
des bananiers au 4 de la rue 
St  Hilaire et au 11 rue de 
Coulmiers ainsi qu’un bouleau 
(rare dans les jardins du centre 
ville, mais très fréquent dans les 
banlieues récentes) au 4 rue de 
Coulmiers. Nous avons aussi vu 

parmi tous les arbres de la rue 
des Chalets des arbres mal 
taillés. L’art de la taille est 
difficile et nous essaierons de 
recueillir pour un prochain 
numéro de la Gazette les 
conseils d’un spécialiste.  Nous 
serons également heureux de 
publier les expériences des 
n o m b r e u x  j a r d i n i e r s  
expérimentés du quartier sur ce 
qui pousse bien dans leurs 
jardins et leurs conseils aux 

jardiniers débutants.
Notre guide,  Phil ippe 
LE  CARO a accepté avec 
beaucoup de gentillesse de 
nous accompagner pour 
repartir à la découverte des 
arbres de la rue des Chalets. 
Cette visite aura lieu le 
samedi 8 avril. Rendez vous 
à 10H 15 à l’angle de la rue 
des Chalets et du boulevard 
d’Arcole.

Bertrand Verdier
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Un clown dans le quartier (premier épisode)A la découverte des arbres des Chalets
Il y a une dizaine d’années, les 
jardinets du quartier étaient 
t r è s  m e n a c é s  p a r  l e s  
p r o m o t e u r s  q u i  l e s  
t r a n s f o r m a i e n t  
systématiquement en parkings 
goudronnés ,  dé t r u i san t  
irrémédiablement l’îlot de 
verdure de tout le pâté de 
maisons. Grâce à l’action de 
l ’ A s s o c i a t i o n ,  l e  P O S  
parcellaire adopté  a permis de 
p r o t é g e r  c e s  j a r d i n s .  
Rappelons également que 
notre quartier est l’un des rares 
quartiers de Toulouse sans 
aucun espace vert public. 
L’association du quartier 
demande à la mairie la 
création d’un tel espace.

Le printemps arrive, les arbres 
sont en fleurs et embaument le 
quartier. Dans l’imaginaire des 
vieux Toulousains, les Chalets 
sont souvent synonymes de 
belles maisons entourées de 
grands jardins. Si cela a pu 
correspondre à une certaine 
réalité  il y a bien longtemps, il 
ne reste plus grand chose de ces 
vastes jardins gagnés petit à petit 
par l’urbanisation. Par contre, il 
subsiste, dans les parties du 

èmequartier loties à la fin du XIX  
siècle, pas mal de jardinets, 
souvent au cœur des pâtés de 
maisons. Certains sont très 
petits, de 50 à 100 m2, mais leur 
juxtaposition crée souvent de 
véritables îlots de verdure,  
appréciés par les habitants et 
aussi par les oiseaux.
La plupart des jardins ne sont 
pas visibles de la rue. Une 
exception notable, la rue des 
Chalets, où les jardins sont 
situés devant les maisons. Au 
travers  des arbres de la rue des 
Chalets, il est possible de se faire 
une idée assez exacte des 
espèces les plus courantes. Pour 
cela nous avons eu recours aux 
connaissances de Philippe LE 
CARO, ingénieur au laboratoire 
de  Géograph ie  de  l ’En-
vironnement de l’Université de 
Toulouse le Mirail, que nous 
remercions ici. L’identification 

des espèces ayant été faite de la 
rue et en hiver, nos lecteurs 
avertis voudront bien nous 
signaler leurs avis différents.

Les  jard ins  des  Cha le ts  
ressemblent beaucoup aux 
autres jardins urbains de 
Toulouse. On y retrouve les 
mêmes espèces dominantes 
souvent spectaculaires  : 
Troènes, Magnolia à grandes 
fleurs, Micocouliers, Palmiers... 
Bon nombre d’entre elles sont 
des exotiques quelque peu 
frileuses, qui acceptent d’orner 
nos jardins mais ne survivent 
pas dans les régions françaises 
plus froides. En matière de 
jardins comme pour beaucoup 
d’autres choses, il y des effets de 
modes, mais les arbres, eux, 
durent très longtemps…

Partons à la découverte des 
arbres de la rue des Chalets… 
(nous n’avons signalé que les 
arbres visibles de la rue et les 
plus remarquables). 
N° 17

-  un Troène de Chine (très 
répandu dans le quartier car 
avec son épais feuillage per-
sistant, il permet de créer une 
isolation phonique et visuelle)
- un Bambou
-  un Mimosa des fleuristes 
(Acacia dealbata)
-  un Thuya
N°19
-  un Laurier d’Apollon ou 
Laurier noble (laurier sauce très 
apprécié en cuisine)
- un Eucalyptus
N°21

- un Tilleul sur le parterre
-  un buisson de laurière, le 
Laurier -cerise
- un Aucuba japonica (à droite 
du portail)
- un Mimosa des fleuristes
N°23
 - une Glycine
- un Camélia japonica
-  un Jasmin d’hiver (fleurit 
avant d’avoir des feuilles, fleurs 
jaunes inodores)
N°32
- un Marronnier d’Inde
- un Palmier chamaerops  (le 
seul qui résiste à Toulouse, très 
fréquent dans le quartier)
N°25
-   u n  L i l a s  d u  C a p  
(Lagerstroemia)
- un Laurier tin 
N°36
-  des Tilleuls
- un Olivier fraîchement planté, 
qui devrait prospérer comme 
ses frères dans le quartier, sans 
toutefois mûrir ses fruits
N° 27
- un Troène à jeunes rameaux 
velus (Ligustrum sinense) , 
Troène de Chine
- une Viorne à feuilles plissées 
(Viburnum rhytidophyllum)
- un Arbre de Judée
N°29
- des arbustes parmi lesquels 
des Hibiscus, un Chèvrefeuille 
de Chine, un Pittosporum de 
Chine aux fleurs blanches très 
parfumées
- des Eucalyptus
N°31
- un Marronnier à fleurs roses
- un Robinier
- un Prunier à fleur

N°50

- un Forsythia
- un Cotoneaster lactea
- un If (enfin un indigène!) L’if 
est un des fossiles vivants de 
notre flore spontanée.
N°52
- un Marronnier d’Inde
- un Micocoulier
- un Magnolia à grandes fleurs 
(côté rue Ingres)
N°37 Bis
- un Fusain du Japon
- un Néflier du Japon (les fruits 
sont comestibles)
N°39
 - un Cerisier
N°56
- un Tilleul
N°62

- un Thuya d’Orient
- un Saule pleureur
N°64
 - un Magnolia
- un Cèdre de l’Himalaya ou de 
l’Atlas, un des arbres les plus 
grands et les plus vieux du 
quartier (80 à 100 ans). Les 
cèdres, 3 espèces dans les 
jardins toulousains, sont très 
difficiles à distinguer
N°66
- un Cèdre de l’Himalaya( ?)
-  des Pivoines en arbre
N°49
- un Laurier rose, arbuste très 
répandu mais toxique
N°55
- un Cyprès bleu de l’Arizona
- un Cèdre de l’Himalaya (?)
- un Amandier
N°57
- un Aucuba japonica
- un Sophora
N° 59
- un Pin de Californie, pinus  

M. José a le visage lisse 
d e s  a r t i s t e s  q u i  
n'attendent qu'un rôle 
pour lui donner une 
expression. Ses sourcils 
noirs bien dessinés, sa 
f ine moustache, sa 
mince silhouette et ses 
manières délicates lui 
donnent un air de Luis 
Mariano mâtiné de Don 
Diego de la Vega. Des 
personnages qu'il a 
campés, dans les années 
s o i x a n t e ,  a l o r s  
qu'homme-sandwich il 
vantait les nouveautés 
du Vox, un petit cinéma 
de la rue Bayard. Il les a 
tous mimés, ces héros de 
films ou de music-hall : 
Charlot  pour com-
mencer, le personnage 
qui l'a rendu célèbre 
dans tout Toulouse et lui 
a valu les honneurs de la 
Dépêche en 1962, Zorro 
ensui te  mais  auss i  
Tartarin de Tarascon, 
Tino Rossi, Luis Mariano 
e t  d e  n o m b r e u x  
anonymes : mexicain, 
basque, troupier, dandy, 
écolier, pêcheur, torero, 
cow-boy... La liste est 
longue.
"Je suis devenu artiste 
par  hasard"  avoue  
M.  José. "Un jour, à la 
fête de la Colombette, je 
me suis mis à gesticuler 

en public sans savoir 
pourquoi. Et là, un 
c o m m e r ç a n t  m ' a  
remarqué. " Tu es rigolo, 
toi. Pourquoi ne ferais-tu 
pas la publicité pour le 
f i l m  d e  C h a r l i e  
Chaplin  ?" Et dès le 
lendemain, je me suis 

présenté au Directeur 
du cinéma qui m'a dit : 
" et pourquoi pas ? Tu as 
ce qu'il te faut ?" En 
réalité je n'avais rien 
mais je lui ai dit : ne vous 
inquiétez pas !" Pendant 
de nombreuses années, 
M. José travaille pour 
d e s  c i n é m a s ,  d e s  
c o m m e r ç a n t s ,  d e s  
orchestres, des forains 
avec qui il part en 
t o u r n é e ,  d a n s  l e s  
P y r é n é e s ,  à  Ly o n ,  
Marseille ou sur la 
Côte... Chaque fois, il 

propose un personnage 
et s'occupe de tout. C'est 
lui qui fabrique son 
c o s t u m e  e t  s e s  
accessoires. Là, sur la 
photo, il travaillait pour 
un magasin de sacs à 
main : seule sa tête 
dépasse d'une grande 
valise qu'il s'est fabriqué 
lui-même, en contre-
plaqué ; là c'est une 
voiture à pédales qu'il a 
trouvée aux puces et 
qu'il a bricolée ; là il 
distribue, comme le 
héros du film, des 
mouchoirs parfumés à 
la violette...
"J'aurais aimé travailler 
dans un cirque mais je 
n'ai pas eu l'occasion. Et 
par trois fois, on m'a fait 
des propositions que 
j'ai dû refuser. Dire que 
j'aurais pu travailler 
pour le Casino de 
Cannes ou un cabaret 
lyonnais! Mais j'étais 
déjà engagé ou je n'avais 
pas assez d'argent pour 
attendre le contrat. 
Depuis tout jeune, je n'ai 
pas eu de chance dans 
ma vie..."
Vais-je avoir assez de 
place pour tout vous 
raconter ? Non. Car la vie 
de M. José est un roman. 
Vous attendrez donc le 
prochain numéro de la 

Gazette pour lire, en 
exc l u s i v i t é ,  l a  v i e  
r o m a n e s q u e  e t  
r o c a m b o l e s q u e  d e  
M.  José,  homme-
sandwich et amuseur 
public,  depuis son 
enlèvement à l'âge de 
cinq ans à sa retraite 
dans le quartier des 
Chalets.
Marie-Laure ICHANJOU

Pour arrondir sa petite 
retraite, M. José vous 
propose des animations 
pour vos fêtes de famille, 
l e s  g o û t e r s  
d'anniversaire de vos 
enfants ou - avis aux 
c o m m e r ç a n t s  q u i  
souhaitent renouer avec 
la réclame à l'ancienne - 
la promotion de vos 
produits.

A la découverte des arbres des Chalets (suite)

insignis
N°84
-  des érables
N°88
-  un arbre de Judée qui se 
couvre de fleurs roses, avant les 
feuilles
N°88 bis
- un Chèvrefeuille
Au collège
- des Cyprès de Provence
N°92
- un Thuya de Chine

N°96
- un Acacia Robinier
N°98
- un Cerisier

Au passage, nous avons admiré 
des bananiers au 4 de la rue 
St  Hilaire et au 11 rue de 
Coulmiers ainsi qu’un bouleau 
(rare dans les jardins du centre 
ville, mais très fréquent dans les 
banlieues récentes) au 4 rue de 
Coulmiers. Nous avons aussi vu 

parmi tous les arbres de la rue 
des Chalets des arbres mal 
taillés. L’art de la taille est 
difficile et nous essaierons de 
recueillir pour un prochain 
numéro de la Gazette les 
conseils d’un spécialiste.  Nous 
serons également heureux de 
publier les expériences des 
n o m b r e u x  j a r d i n i e r s  
expérimentés du quartier sur ce 
qui pousse bien dans leurs 
jardins et leurs conseils aux 

jardiniers débutants.
Notre guide,  Phil ippe 
LE  CARO a accepté avec 
beaucoup de gentillesse de 
nous accompagner pour 
repartir à la découverte des 
arbres de la rue des Chalets. 
Cette visite aura lieu le 
samedi 8 avril. Rendez vous 
à 10H 15 à l’angle de la rue 
des Chalets et du boulevard 
d’Arcole.

Bertrand Verdier
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LIBRAIRIE L'ESSENTIEL
Entreprises-Particuliers

Collectivités-Ecoles
40, rue de la Balance

05 61 63 82 44

RESTAURANT 
LE SAINT-HONEST

24, Rue Saint-Honest

05 61 62 47 83
du mardi au samedi

TABAC - PRESSE
28, rue de la Concorde
DESCOUENS Christian
lundi au vendredi de 7h30 à 19 h
samedi de 8h. à 19h

05 61 62 51 92

UNI-INFORMATIQUE
INFORMATIQUE ET 
COMMUNICATION

2, Bd d'Arcole
Tél. 05 61 63 97 39

Mars 2000

Comité de défense des commerçants,
 artisans, prof. libérales et 

agriculteurs
 2, Bd d'Arcole

Tél 05 61 62 02 78
Fax 05 61 99 25 30

PLACEMENTS - CREDITS - 
ASSURANCES

Agence d'Arcole

PAPOTAGES
LIBRAIRIE-PAPETERIE-JOURNAUX

Travaux Photo-Jeux de grattage
Téléphone-Fax-Photocopie
Cartes de bus et téléphone

2, Bd d'Arcole  05 61 62 54 24

RETOUCHES
COUTURE

AMEUBLEMENT

18 Rue Claire Pauilhac
Tél. 05 61 63 12 12

DOJO TONIC
JUDO - JUJITSU

Enfants - Adolescents - Adultes
28, boulevard Matabiau

Tél. 05 61 99 63 31 après 17 h

Toilettage canin
épilation

AU CABOTIN
18, rue de la 

Concorde
05.61.63.71.92

Apprenons à nous connaître : Archipel
Créé il y a dix ans et agréé centre de loisirs, 
ARCHIPEL s'est installé en mai 99 au 8, 
rue Jany, dans un espace tout blanc, à la 
fois atelier, galerie et lieu de rencontres.
Eveil, ouverture et convivialité animent 
cette équipe d'animateurs diplômés, dont 
l'objectif est de mettre en valeur le 
potentiel artistique de chaque individu. 
Peinture, dessin, modelage, musique, 
théâtre, chant choral, danse... quel que 
soit notre âge, nous sommes tous doués... 
mais nous ne le savons, ou nous ne le 
croyons pas.
Quelques exemples de fonctionnement 
des ateliers :
En arts plastiques, les enfants (jusqu'à 16 
ans environ) travaillent sur des projets 
thématiques comme la ville, finalisés par 
une exposition.
Pour l'éveil artistique, les tout-petits - le 
plus jeune a à peine plus d'un an - découvrent en 
même temps musique et arts plastiques à partir 
d'expériences sur les rythmes. Ils aiment 
tellement qu'un espace et deux animateurs leur 
sont spécialement réservés.
Toujours pour les enfants, il y a un atelier de 
théâtre.
Mais les adultes ne 
sont pas oubliés : 
a r t s  p l a s t i ques ,  
m u s i q u e ,  
p h o t o g r a p h i e  
prochainement...
En plus des ateliers 
p r o p r e s  à  
l 'Association, les 
a n i m a t e u r s  
interviennent dans 
des  éco les ,  des  
c r è c h e s  e t  d e s  
centres de formation 
d'éducateurs. Il faut 
aussi savoir qu'en 
liaison avec l'association Traverses, ils 
participent à des ateliers d'adaptation 
thérapeutique qui accueillent des personnes en 
difficulté.

Mais ce qui nous les rend encore plus 
sympathiques, ce 
sont les soirées 
qu'ils organisent 
a u t o u r  d ' u n e  
manifestation, d'un 
pot ou d'un repas. 
Chaque premier 
vendredi du mois, 
c'est la soirées jeux 
(cartes, échecs...); 
initiation pratique, 
tournois...
Chaque deuxième 
vendredi, c'est la 
s o i r é e  s c è n e  
ouverte : musique, 
chansons, danse...
Chaque dernier  
vendredi, c'est la 

soirée verdine (roulotte) sur le thème des 
musiques des gens du voyage : jazz manouche, 
musique gitane, slave...
Et ce n'est pas tout!
Il y a aussi :
Les apéros-concert (Axe et Swing, Joël Magneron).

Les repas à thèmes comme le repas 
littéraire où chacun apporte un texte à 
dire.
Les soirées performance autour de la 
danse, la musique, les arts plastiques.
Les expositions, à raison d'un 
vernissage chaque mois.
Et d'autres projets encore, comme des 
bals.
D'ailleurs, ils vous font savoir que toutes 
les suggestions sont les bienvenues.
Animateurs et intervenants participent 
activement à tous les aspects de la vie 
associative, y compris la cuisine pour 
faire de ces soirées de sympathiques 
moments de rencontre.
Tous les mois, le programme des 

réjouissances est disponible à l'Association   -
  05  34  41  14  99  - et nous sommes 
chaleureusement invités à le découvrir et à 
participer.            Annie Castex

6

PRESSING VAISSIERE
36, rue de la Concorde

05 61 62 97 73

PIZZERIA CONCORDE
36, rue de 

la Concorde
05 61 99 36 38

ANNONCES

- LA GAZETTE cherche distributeurs 
bénévoles (2 heures  par trimestre). 
Tél 05 61 62 56 16

 - Achète garage 1 ou 2 places, quartier 
Chalets.  05 61 62 56 16.

24, rue de la Balance - 05 61 62 22 11
Jean-Marc STAMBAK

On nous a écrit
A propos du soutien scolaire organisé par 
l’Association : 
 « Je trouve que le soutien est très utile car j’étais un 
5 de moyenne. Maintenant je suis à 14.
Il y a une bonne ambiance, et on nous donne des 
chocolats gratos ».
Signé : Nicolas.
Tant mieux, et entre 14 et 20 il reste encore du 
chemin... Bon courage, Nicolas !

A propos des loisirs :
« Ce petit courrier pour vous demander si vous 
envisagez une sortie de ski de fond ou raquettes 
comme vous l’avez déjà fait. En effet nous avons, 
mon fils et moi, participé à une journée agréable et 
nous pourrions y convier des amis... »
Signé : C. Pomarat, rue de la Concorde.
On a transmis à la Commission Loisirs (Thérèse 
Douat : 05 61 63 63 04).

A propos du commerce de proximité :
« ... Les commerces du quartier, quel que soit leur 
chiffre d’affaires, ont à subir la concurrence de plus 
grosses structures ... Comment faire pour garder, et 
faire venir les gens du quartier dans ces petits 
magasins qui rebutent souvent par le prix de leur 
marchandises ?
Mon idée est donc de mettre en place une remise 
systématique de 5% pour tous les habitants du 
quartier, porteurs d’une carte distribuée par votre 
association ... »
Signé : R. Lebrun, rue Falguière.
Nous avons transmis la lettre à l’Association des 
Commerçants de la rue de la Concorde, plus 
compétente que nous dans ce domaine, qui nous 
est complètement étranger.

Mars 2000
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VENEZ NOUS REJOINDRE !

Je souhaite adhérer à l'Association du quartier Chalets-Roquelaine. 
Je joins un chèque de 70 F. (cotisation ordinaire) ou de 120 F. (cotisation de soutien). 

A envoyer au siège : 
Association du quartier Chalets-Roquelaine,

9, rue Douvillé - 31000 TOULOUSE
Nom    :__________________________
Prénom  :__________________________
Adresse :________________________________________________________________

Monsieur MANLAY nous a quittés le 
18 janvier.
Il était là lors de la création de notre 
association, et toujours présent 
malgré une longue maladie.
Il faisait bon le voir à chaque conseil 
d’administration, et à chaque 
moment de notre vie associative : 
fidèle, ponctuel, chaleureux. Nous 
avions son soutien pour tous les 
projets engagés. 
Une messe a été célébrée à Saint 
Hilaire en présence de sa famille, 
ses voisins et amis, certains venus de 
loin pour un dernier hommage.

Le père Chabanet, qui exerce son 
ministère au côté du P. Lestienne sur 
les paroisses Saint Hilaire et ND des 
Grâces, vient de fêter ses 50 années 
de sacerdoce. Nous le remercions 
pour tous les services rendus et lui 
souhaitons de demeurer encore 
longtemps dans notre quartier.

Rencontres de l’an 2000
L’ISEG a commencé ses séances d’initiation à 
l’informatique. Elles ont lieu une fois par mois 
les mardis de 9 h à 11 h 30 (les prochaines : 21 
mars, 18 avril, 16 mai) à l’Espace Internet, 
Direction Régionale de France Télécom, 16, 
rue Gabriel Péri. Si vous voulez des 
renseignements, téléphonez du lundi au 
mercredi au 05 61 62 35 37, du jeudi au 
vendredi au 05 62 15 63 16.

Un nouveau club dans le quartier 
Vous cherchez une baby-sitter pour la soirée, 
quelqu’un pour accompagner vos enfants à 
l’école ou pour les aider dans leurs devoirs, 

adressez-vous au club BLEU-BLANC-ROSE, 11 
rue Falguière. Téléphone 05 34 41 61 21. Tous 
les membres de ce club sont rigoureusement 
sélectionnés.

Du nouveau sur la Joselito
Vous vous souvenez de cette danseuse 
flamenca, célèbre dans le monde entier, qui a 
fini ses jours dans notre quartier ? (cf. Gazette 
n° 15).
Monique Lise Cohen vient d’écrire un livre sur 
elle : Vie de la Joselito selon les paroles de 
Carmen. Cocagne Editions, Carrefour 
d’Occitanie à Montauban.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Notre A.G. aura lieu le jeudi 13 avril 2000 à 
20h30, à l’Institut Cervantès. Il y a deux ans, 
vous avez été heureux de découvrir les activités 
sociales du quartier. Cette année, ce sont les 
organismes culturels qui se présenteront ; 
Institut Cervantès, Archipel, CRDP, Théâtre 
Roquelaine.

Quartier 
Beaucoup auraient souhaité que soit 
organisée une nouvelle visite du quartier. Ce 
n’est pas possible pour le moment, mais à la 
rentrée scolaire, nous envisageons une 
présentation des anciens établissements JOB, 
avec en particulier la découverte de l’hôtel 
Marsan où est situé actuellement le CRDP.
En revanche, Philippe Le Caro accompagnera 
une visite commentée des arbres de la 
rue des Chalets (voir l’article en pages 4 et 5). 
Rendez-vous le samedi 8 avril à 10h15 à l’angle 
de la rue des Chalets et du boulevard d’Arcole.

Cours de peinture
Jeremy ANNET est un artiste peintre de 
renommée internationale, professeur 

diplômé de l’école des Beaux Arts de Londres. 
Il a installé son atelier dans notre quartier au 
mois de septembre 99 au 9 de la rue Saint 
Henri où il poursuit des recherches 
personnelles. Il y dispense également des 
cours de peinture - huile, gouache et 
acrylique  - aux adultes et adolescents en 
initiation et perfectionnement.
Depuis 1966, Jeremy Annet expose à Paris, en 
Italie et aux Etats-Unis. A Toulouse, notre 
regrettée Simone Boudet l’accueillait 
régulièrement sur ses cimaises depuis 1983.
Atelier Jeremy Annet 9, rue Saint Henri 
Cours de peinture :
Mercredi        17-19 h et 20-22 h
Jeudi        14h30-16h30 et 17 - 19 h
Vendredi        14h30-16h30 et 17 - 19 h
Samedi          10h - 12h

Changement de clientèle
La SPA a malheureusement quitté notre 
quartier. Adieu les soins urgents ou 
programmés à nos sacs à puces, à poils et à 
plumes.
A la place, une permanence du groupe 
politique Démocratie libérale.
9, rue Godolin.

Des livres à la pelle
Les pelleteuses ont délogé la foire aux livres de 
la place Arnaud Bernard en voie de 
réaménagement. Les bouquinistes se 
retrouvent dans notre quartier, sur le 
boulevard d’Arcole, de la rue Saint Germier à 
La Balance. Peu de stands pour bibliophiles 
mais des bouquins anciens ou récents, des BD, 
et beaucoup d’affaires à 10 F.
Fruits et salades au marché du Cristal, 
quelques pas chassés et c’est le marché des 
feuilles au vent.
Tous les jeudis, du matin à 18 h.

Echos Quoi de neuf ?


